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31 JANVIER            Hébreux 9: 1-14 

Christ est venu comme souverain sacrificateur des biens à venir 

L’apôtre attire maintenant notre attention sur le tabernacle de l’Ancien 

Testament avec les rituels et sacrifices qui lui étaient associés. Le tabernacle 

(le mot signifie « tente ») était divisé en deux parties : le lieu saint et le Saint 

des saints (2-3). Le souverain sacrificateur pénétrait dans le Saint des saints 

une fois par année seulement (le jour des expiations) avec des sacrifices pour 

ses propres péchés et pour ceux du peuple (7). 

Le tabernacle (et le temple construit plus tard) illustrait ce que Christ allait 

faire pour nous ; Dieu acceptait ceux qui venaient apporter des sacrifices. Les 

sacrifices d’animaux ne pouvaient pas ôter le péché (10:4). Les animaux ne 

sont pas des êtres moraux, leur sang ne pouvait procurer qu’une purification 

rituelle. Dieu couvrait les péchés de son peuple jusqu’à la venue d’une 

nouvelle alliance où ces péchés seraient effacés. 

L’accès au Saint des saints n’était pas encore ouvert tant que le tabernacle 

subsistait (6-8) mais Christ est venu comme souverain sacrificateur des biens 

à venir (11). Il a ôté le voile qui symbolisait la barrière existant entre Dieu et 

les hommes. Il est entré une fois pour toute dans le sanctuaire céleste et nous 

a obtenu une rédemption éternelle. Le verset 12 ne veut pas dire que Christ 

a réellement pris de son sang humain dans les cieux (on pourrait traduire 

« par » son propre sang). C’est en vertu de son propre sang versé au calvaire 

qu’il est entré dans le sanctuaire céleste une fois pour toute. Jésus s’est offert 

lui-même sans tâche à Dieu pour purifier notre conscience des œuvres mortes 

pour que nous servions le Dieu vivant (14). 

Terminons avec ces mots de Jean Calvin sur le verset 14 : « Nous devons 

retenir le but de l’expiation qui est de servir le Dieu vivant. Christ ne nous a 

pas lavés pour que nous continuions à nous plonger dans la boue, mais afin 

que notre pureté serve à la gloire de Dieu. On peut aller plus loin et souligner 

que rien de ce qui vient de nous ne peut plaire à Dieu tant que nous ne 

sommes pas purifiés par le sang de Christ. » 

 

Vous avez été rachetés à grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps 

et dans votre esprit qui appartiennent à Dieu (1 Corinthiens 6:20). 

 

 



1er FEVRIER                                      Hébreux 9: 15-28 

Le Christ … apparaîtra une seconde fois … pour ceux qui l’attendent en 

vue du salut 

Un médiateur est un intermédiaire qui rapproche deux personnes dans le but 

d’apporter la paix et la réconciliation. Notre péché nous sépare de Dieu et 

attire sa sainte colère sur nous (Romains 1:18; Ephésiens 2:11-16). Le 

Seigneur Jésus est décrit comme le médiateur de la nouvelle alliance (15; cf. 

8:6). Puisqu’il est à la fois Dieu et homme sans péché, il convient 

parfaitement en tant que notre médiateur. Dieu le Père parle au travers de son 

Fils, et le Fils nous représente devant le Père.  

Lorsqu’une personne écrit ses dernières volontés ou son testament, ces 

instructions n’entrent en vigueur qu’après son décès, lors du partage de ses 

biens. Alliance et testament viennent du même mot grec. Il fallait que Christ 

meure pour que la nouvelle alliance (testament) entre en vigueur et afin que 

nous recevions ce qui était promis (15-17). Une des promesses est l’héritage 

éternel (15; Ephésiens 1:11,18; 1 Pierre 1:4). Notez la répétition du mot 

éternel dans ce chapitre : rédemption éternelle (12), l’Esprit éternel (14). 

Le texte mentionne trois apparitions de Jésus : passée, présente et future.  

• Mais maintenant, à la fin des siècles, il a paru une seule fois pour abolir 

le péché par son sacrifice (26). L’expression à la fin des siècles … fait 

référence aux derniers jours qui ont commencé avec la venue de Christ 

dans le monde. Il vint pour se donner lui-même en sacrifice pour le salut 

des pécheurs. … et sans effusion de sang, il n’y a pas de pardon (22). 

• Il est dans le ciel même, afin de se présenter maintenant pour nous 

devant la face de Dieu (24). Etant notre souverain sacrificateur, il nous 

représente devant Dieu le Père et il intercède pour nous. Approchons 

nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin d’obtenir 

miséricorde et de trouver grâce, en vue d’un secours opportun 

(Hébreux 4:16). 

• Le Christ … apparaîtra une seconde fois … pour ceux qui l’attendent 

en vue du salut. Après la mort vient le jugement, mais Christ s’est offert 

une seule fois pour porter le péché d’un grand nombre (28). 

L’incroyant a toutes les raisons de craindre le jugement de Dieu, mais 

le chrétien devrait aspirer au retour du Seigneur Jésus car alors il le 

verra et sera rendu parfait. Attendez-vous avec impatience le retour 

du Christ ?  



2 FEVRIER                                             Hébreux 10: 1-10 

Voici : je viens pour faire ta volonté 

L’insuffisance des sacrifices de l’Ancien Testament est à nouveau soulignée. 

Le fait que ces sacrifices étaient répétés années après années prouve bien 

que la loi, … ne peut jamais… amener à la perfection ceux qui s’approchent 

ainsi de Dieu (1-4). Les sacrifices ordonnés par la loi étaient impuissants à 

procurer un pardon permanent à ceux pour qui ils étaient offerts. Le Seigneur 

Jésus prit le fardeau du péché de son peuple sur lui et, par son seul sacrifice, 

il l’effaça. Quand il reviendra, ce sera sans qu’il soit question du péché, pour 

accomplir le salut de ceux qui l’attendent en vue du salut (9:28). La loi n’était 

que l’ombre des biens à venir en Christ. Un millier d’ombres ne pourra 

jamais égaler son œuvre !  

Vous êtes peut-être surpris par la citation du Psaume 40 :6-8 : le Messie 

(Christ) déclare que Dieu n’a désiré ni sacrifice ni offrande. Si Dieu a donné 

la Loi à Moïse ainsi que les instructions détaillées pour les sacrifices, 

comment pouvait-il ne pas les désirer ? Ces ordonnances ne pouvaient pas le 

satisfaire parce qu’elles n’avaient pas de valeur durable. Elles ont été 

données pour un temps, jusqu’à la mort de Christ pour nos péchés.  

Le péché entra dans le monde par la désobéissance d’Adam, mais par 

l’obéissance d’un seul homme, Jésus-Christ, beaucoup seront rendus justes 

(Romains 5:19). Son sacrifice a une valeur infinie car il vint sur la terre en 

tant qu’homme et, en tant qu’homme, il obéit parfaitement à la volonté de 

Dieu le Père. Il dit : Voici : je viens, … pour faire, ô Dieu, ta volonté (7, 9). 

Jésus, dont la condition était celle de Dieu… s’est humilié lui-même en 

devenant obéissant jusqu’à la mort, la mort sur la croix (Philippiens 2:6, 8). 

Il dit également à ses disciples Ma nourriture est de faire la volonté de celui 

qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre (Jean 4:34).- Et c’est en vertu de 

cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus-

Christ, une fois pour toutes (10). Rendons gloire avec reconnaissance à 

notre sauveur et montrons par notre obéissance à sa volonté que nous 

avons été sanctifiés. 

 

L’obéissance et le sang de mon Sauveur 

Couvrent toutes mes transgressions. 

 

 



3 FEVRIER                                      Hébreux 10: 11-18 

Je mettrai mes lois dans leur cœur 

Tous les prêtres de l’ancienne alliance offraient les mêmes sacrifices jour 

après jour. Les sacrifices pour le péché, les holocaustes et les sacrifices de 

culpabilité ne pouvaient pas effacer les péchés (11). Ils ne pouvaient pas laver 

la conscience culpabilisée (9:14) ni satisfaire la justice divine. Le fait que les 

sacrifices de l’Ancien Testament devaient être renouvelés démontre, ici 

encore, combien le sacrifice accompli une fois pour toutes par Christ leur est 

supérieur. Jésus, après avoir présenté un seul sacrifice pour les péchés, s’est 

assis à perpétuité à la droite de Dieu (11). Notre souverain sacrificateur a 

terminé son œuvre ! Il est maintenant assis à la droite de Dieu ! Son œuvre 

est parfaite et, par sa seule offrande, il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui 

sont sanctifiés (14). Nous n’avons plus besoin de sacrifices ni d’offrandes 

pour le pardon des péchés. La doctrine de la messe dans l’église catholique 

romaine (qui suppose que Christ est sacrifié chaque jour), ainsi que les 

doctrines du purgatoire et de la pénitence, nient la pleine suffisance de 

l’œuvre de Christ pour le salut des pécheurs.  

Toute l’écriture est inspirée de Dieu (2 Timothée 3:16). Le Saint-Esprit est 

un témoin de l’œuvre parfaite de Christ. Il inspira les prophètes (2 Pierre 1:21) 

et il donna la promesse de la nouvelle alliance par Jérémie (15). Des 

prophéties sont à nouveau citées dans les versets 16 et 17 (8:8-12; Jérémie 

31:31-34). Les biens à venir (1) que nous obtenons par cette alliance sont 

magnifiques : 

• Le Seigneur œuvre dans nos cœurs. Je mettrai mes lois dans leur cœur, 

et je les écrirai dans leur intelligence (16). Les dix commandements 

étaient écrits sur des tables de pierre et placés dans l’arche de l’alliance. 

La loi de Dieu est maintenant dans nos cœurs et cela devrait se voir dans 

nos vies. 

• Dieu ne se souvient plus de nos péchés (17). C’est l’une des plus 

grandes bénédictions de la nouvelle alliance. Les péchés étaient 

toujours présents sous l’ancienne alliance car les sacrifices étaient 

incapables d’effacer les péchés une fois pour toutes. Satan peut nous 

accuser, mais Dieu nous a pardonné et il a oublié nos péchés. Comme 

c’est merveilleux ! Notre culpabilité a été effacée et nous pouvons 

maintenant venir devant Dieu avec une conscience pure. Le Seigneur 

ne se souvient plus de nos péchés, mais nous devons obéir à ses 

commandements et chercher à lui être agréable. 



4 FEVRIER                                                   Hébreux 10: 19-25 

Confessons notre espérance sans fléchir 

Nous avons un souverain sacrificateur qui s’est offert lui-même une fois pour 

toutes en un sacrifice parfait pour le pardon des pécheurs et nous osons ainsi 

nous présenter devant Dieu, en vertu du sang de Christ versé pour nous (19; 

4:16). Le voile du tabernacle empêchait les croyants d’entrer dans le lieu 

Très-Saint, mais le corps de Christ donné en sacrifice nous ouvre le chemin 

pour entrer dans la présence de Dieu (20). Il n’y a pas d’autre voie que par le 

Seigneur Jésus pour nous approcher de Dieu (Jean 14:6). C’est un chemin 

nouveau et vivant (20). A la lumière de ces faits, l’apôtre nous exhorte : 

• Approchons-nous donc d’un cœur sincère, avec une foi pleine et 

entière (22). Un cœur sincère, lavé et racheté par Christ, peut 

s’approcher de Dieu avec confiance ! 

• Confessons notre espérance sans fléchir (23; 4:14). Jésus est le 

souverain sacrificateur de notre confession (3:1). Les héros de la foi 

confessaient leur espérance en s’appuyant sur les promesses de Dieu 

(11:13). Ils savaient que celui qui a fait la promesse est fidèle (23). La 

grande fidélité de Dieu devrait nous encourager à persévérer ! 

• Veillons les uns sur les autres pour nous inciter à l’amour et aux œuvres 

bonnes (24). Il ne peut y avoir aucune place laissée pour de 

l’individualisme égoïste chez les chrétiens. Montrons-nous plein 

d’égard et d’amour pour les autres ! Nous devons d’abord changer notre 

propre comportement avant de vouloir changer celui des autres. C’est 

quand notre vie témoigne des fruits de l’Esprit en nous (Galates 5:22-

23) que notre exemple va encourager d’autres chrétiens à progresser 

dans une vie sainte.  

• N’abandonnons pas notre assemblée (25). Si vous n’avez aucune envie 

de vous joindre à d’autres croyants pour louer Dieu, prier, écouter sa 

Parole prêchée ou vous encourager mutuellement, vous devriez vous 

posez la question de savoir si vous êtes un authentique chrétien ! Ou se 

pourrait-il que vous soyez en train de vous refroidir ? Est-ce que vous 

devenez paresseux et négligents dans votre vie chrétienne ? Soyez 

attentifs ! Le jour du jugement (le retour de Christ) approche. 

Serez-vous confus ce jour-là ? 

 

 



5 FEVRIER                                              Hébreux 10: 26-31 

Il est terrible de tomber dans les mains du Dieu vivant  

Notre texte contient à nouveau un avertissement solennel qui, à première vue, 

laisse supposer qu’un chrétien peut s’éloigner de la vérité et être perdu pour 

toujours. Nous savons cependant que les Ecritures montrent clairement qu’un 

croyant ne peut pas perdre son salut (voir les notes du 24 Janvier sur Hébreux 

6:4-8). Cependant, il est possible d’afficher les signes extérieurs d’une vie 

chrétienne sans être réellement sauvé. 

Nous pouvons recevoir la connaissance de la vérité et ne pas avoir le 

Seigneur Jésus, qui est la Vérité, dans nos vies. Dieu nous avertit que c’est 

une situation périlleuse. Si nous endurcissons notre cœur face à Dieu et son 

Fils en rejetant délibérément et de manière persistante l’Evangile du Christ, 

nous risquons de franchir le cap où un retour en arrière sera impossible. Il ne 

reste plus de sacrifice pour les péchés (26). Nous rejetons le seul sacrifice 

suffisant pour l’expiation de nos péchés et aucun autre sacrifice ne peut nous 

sauver ! Geoffrey B. Wilson disait : « Cette situation claire de rébellion 

contre l’Evangile ne doit pas être confondue avec des cas de péchés commis 

par faiblesse ou ignorance » (Hebrews, publié par Banner of Truth). 

Ceux qui rejetaient la loi de Moïse étaient sévèrement punis. Nous sommes 

mis en garde, car ceux qui méprisent le Fils de Dieu et son sang versé pour 

les pécheurs, ceux qui insultent le Saint-Esprit, seront punis plus sévèrement 

que ceux qui rejetèrent la loi de Moïse (28-29). Il est possible de faire 

profession de foi en Christ, de se faire baptiser comme croyant, de donner 

l’apparence d’une vie sanctifiée, mais d’être un faux croyant. Quand une telle 

personne apostasie sa foi, elle devient très souvent ennemie de Dieu et de son 

peuple. 

Le Seigneur jugera son peuple et il séparera les vrais croyants des faux. Il est 

un Dieu de vengeance ! (30). Il est terrible de tomber dans les mains du Dieu 

vivant (31). Examinons notre propre cœur afin d’être certain d’être un 

vrai chrétien (2 Corinthiens 13 :5) 

 

 

 

 

 



6 FEVRIER                                                 Hébreux 10: 32-39 

N’abandonnez donc pas votre assurance qui comporte une grande 

récompense 

Les chrétiens hébreux perdaient courage dans la lutte et certains auraient pu 

être tentés d’abandonner la foi chrétienne. Ils sont ici encouragés à persévérer 

en regardant dans deux directions : en arrière et en avant.  

L’apôtre leur rappelle tout d’abord ces premiers jours, lorsqu’ils furent 

éclairés et sauvés. Ils eurent à soutenir un grand et douloureux combat, le 

rejet et la persécution. Ils avaient également montré de la compassion envers 

ceux qui étaient emprisonnés pour leur foi et avaient accepté avec joie le 

dépouillement de leurs biens, sachant qu’ils avaient des possessions 

meilleures et permanentes promises dans le ciel (32-34). « Au ciel ils auront 

une meilleure vie, une meilleure condition, une plus grande liberté, une 

meilleure société, des cœurs meilleurs, un meilleur travail, tout sera 

meilleur » (M. Henry). 

Ils sont aussi encouragés à regarder en avant. A la lumière des souffrances 

passées, ils sont exhortés : n’abandonnez donc pas votre assurance qui 

comporte une grande récompense (35; 3:6). Dieu les récompensera pour tout 

ce qu’ils ont fait pour lui et son peuple (6:10). Leurs souffrances présentes 

ne sont rien comparées à la gloire qui les attend (Romains 8:18) ! 

Comme ces chrétiens hébreux chancelants, nous sommes appelés à 

persévérer. Nous devons accomplir la volonté de Dieu, afin d’obtenir ce qui 

nous est promis (36). Et mon juste vivra par la foi (38) ; si nous allons au 

chapitre 11, nous voyons un panorama de plusieurs hommes et femmes de 

foi qui souffrirent et moururent sans voir l'accomplissement des promesses 

de Dieu (11:13, 39). 

Vivez-vous dans un temps de difficultés ou de questionnements ? 

N’abandonnez donc pas votre assurance. Il y a beaucoup trop à perdre et 

la récompense est grande pour ceux qui se confient en Dieu et 

persévèrent ! 

 

 

 

 



7 FEVRIER                                 Hébreux 11: 1-40 

Par la foi 

Voici un des chapitres les plus encourageants de toute la Bible. Il est 

bénéfique de lire le texte en entier avant de s’arrêter plus en détail sur de 

courts passages. Le chapitre précédent nous exhorte : Confessons notre 

espérance sans fléchir, car celui qui a fait la promesse est fidèle (10:23). 

L’apôtre démontre maintenant à quel point Dieu a été fidèle et il décrit 

quelques hauts faits dans la vie de plusieurs hommes de foi. C’est dans la foi 

qu’ils sont tous morts, sans avoir obtenu les choses promises, mais ils les ont 

vues et saluées de loin, en confessant qu’ils étaient étrangers et résidents 

temporaires sur la terre (13). 

Ils confessèrent leur espérance ! Regardez toutes les phrases qui commencent 

par, C’est par la foi … et soyez encouragé par le témoignage de ces grands 

hommes et femmes de foi. C’est à cause d’elle (la foi) que les anciens ont 

reçu un bon témoignage (2; 39). Dieu rend témoignage de leur attitude, de 

leur droiture et du fait qu’ils lui plaisaient (4-6). 

Qu’est-ce que la foi ? La Bible dit que c’est l’assurance des choses qu’on 

espère, la démonstration de celles qu’on ne voit pas (1). L’homme de foi 

place sa confiance dans les promesses de Dieu, bien qu’il ne puisse pas 

encore en voir les accomplissements. Le monde dit : Voir c’est croire mais 

le chrétien dit : car nous marchons par la foi et non par la vue (2 Corinthiens 

5:7). Thomas désirait voir avant de croire mais il eut ensuite honte de son 

incrédulité (Jean 20:25-29). Le Seigneur Jésus dit à ses disciples : Ayez foi 

en Dieu (Marc 11:22). Dieu se réjouit à cause de ceux qui se confient 

réellement en lui et en ses promesses. 

Comment pouvons-nous avoir la foi ? Si la foi ne vient pas par la vue, 

comment vient-elle ? Ainsi la foi vient de ce que l’on entend, et ce qu’on 

entend vient de la Parole du Christ (Romains 10:17). Voilà la réponse ! 

Soyez attentifs à la prédication de la Parole de Dieu. Lisez votre Bible tous 

les jours et obéissez à ses enseignements. Mémorisez des passages de 

l’Ecriture. Vous verrez votre foi grandir et s’affermir et par la foi vous 

persévérerez dans votre vie chrétienne. 

 

 

 

 



8 FEVRIER                                   Hébreux 11: 1-3 

C’est par la foi que nous comprenons 

Certains incroyants pensent à tort que la foi est l’ennemie de la raison, et 

qu’avoir la foi est un signe de stupidité. Rien ne pourrait être plus éloigné de 

la vérité ! La foi chrétienne ne rejette pas l’intelligence ! Elle nous encourage 

à réfléchir ! Prenez garde à ceux qui se vantent de posséder un don de 

guérison et qui vous demandent de laisser de côté votre capacité de réflexion 

lorsque vous évaluez leurs prétentions. Ceci ne serait pas de la foi, ce serait 

de la crédulité ! Nous lisons au verset 3 : c’est par la foi que nous comprenons 

(que nous percevons par notre intelligence) que le monde a été formé par la 

Parole de Dieu. La Bible n’admet pas et ne peut être conciliée avec la théorie 

païenne de l’évolution. Cette théorie est enseignée comme un fait prouvé, 

mais il n’en est rien. La plupart de ceux qui ont rejeté la Parole de Dieu 

admettent les histoires les plus fantaisistes concernant l’évolution. G.K. 

Chesterton dit : « Quand les hommes cessent de croire en Dieu, ils ne croient 

pas en rien, ils croient en n’importe quoi ».  

Notre univers n’est pas apparu par accident ou par hasard ! Il est l’œuvre de 

Dieu (Psaume 19:1). Beaucoup se demandent si la datation des roches prouve 

que le monde est vieux de plusieurs millions d’années ou seulement de 

quelques centaines. Nous devons nous souvenir que Dieu créa un monde 

arrivé à maturité ! Adam était un homme entièrement développé le jour 

même où il fut créé. Dieu créa miraculeusement le monde par sa Parole. 

L’expression Dieu dit se trouve à dix reprises dans le premier chapitre de la 

Genèse. Les cieux ont été faits par la Parole de l’Eternel (Psaume 33:6). Il 

soutient toutes choses par sa parole puissante (1:3). 

Quand Dieu fit le monde, il n’utilisa pas des matériaux existants. Ce que l’on 

voit ne provient pas de ce qui est visible (3). Dieu fit le monde à partir de 

rien ! Rendons gloire et louange à notre Créateur. Eternel, mon Dieu, tu 

es infiniment grand ! Tu es revêtu d’éclat et de magnificence ! (Psaume 

104:1). 

 

Note: Pour ceux qui s’intéressent aux questions posées par la création et l’évolution, 

nous recommandons la littérature de Creation Ministries International (UK/Europe) 

ainsi que leur magazine en couleur Creation  

Adresse: 15 Station Street, Whetstone, Leicestershire LE8 6JS UK  

(Website: www.Creation on the web.com) 

 

http://www.creation/


9 FEVRIER                                          Hébreux 11: 4-7 

Or, sans la foi, il est impossible de lui plaire 

La lecture d’aujourd’hui nous rappelle la vie de trois grands hommes de foi : 

Abel, Hénoc et Noé. Chacun de ces hommes avait reçu le témoignage qu’il 

plaisait à Dieu (2, 4, 5). Trois aspects d’une vie pieuse sont évidents dans 

leur vie : 

• L’adoration d’un homme de foi. C’est par la foi que le sacrifice d’Abel 

fut accepté par Dieu. Abel croyait (ce que ses parents lui avaient sans 

doute enseigné) qu’il devait faire un sacrifice sanglant pour expier son 

péché et il offrit un tel sacrifice à partir de son propre troupeau. Caïn 

refusa d’adorer Dieu par un sacrifice sanglant, bien que Dieu lui donna 

l’occasion de le faire (4; Genèse 4:1-7). Ceux qui ont la vraie foi 

s’approchent de Dieu selon les conditions qu’il impose ! 

• La marche d’un homme de foi. C’est par la foi qu'Hénoc marcha avec 

Dieu dans un monde qui devenait de plus en plus païen et violent. Le 

témoignage qu’Hénoc avait reçu était qu’il plaisait à Dieu (5; Genèse 

5:24). Or, sans la foi, il est impossible de lui plaire (6). Nous insultons 

Dieu si nous refusons de lui faire confiance. Il ne nous abandonnera 

jamais ! Quand nous nous approchons de Dieu, nous devons croire qu’il 

existe et qu’il récompense ceux qui le cherchent (6). Croire que 

Dieu existe a beaucoup plus de poids que de dire Je crois en Dieu. 

Croire que Dieu existe veut dire que nous croyons en Dieu de la 

manière dont il s’est révélé : par sa Parole, par son œuvre et par Christ. 

Certains disent : J’ai ma propre idée de Dieu mais leur idée de Dieu ne 

se trouve pas dans la Bible ! Dieu est éternel, souverain, infiniment 

puissant et sage, saint, juste et miséricordieux dans toutes ses voies. Il 

récompensera ceux qui le cherchent. Les chrétiens paresseux ne 

peuvent pas s’attendre à être bénis dans leur vie. Nous devons le 

chercher et cela implique de la persévérance. Dieu écoute et répond à 

ceux qui viennent à lui avec foi (cf. Jean 1:6-7).  

• Le travail d’un homme de foi. C’est par la foi que Noé travailla pour 

Dieu, préparant l’arche et prêchant la justice et la droiture à ceux qui 

l’entouraient (7; 2 Pierre 2:5). Notez le rapport entre la foi et la justice 

(4, 7). Noé était motivé par une pieuse crainte.  

La vraie foi se voit au travers d’une vie juste ! Est-ce que votre vie 

témoigne que vous plaisez à Dieu ? 



10 FEVRIER                              Hébreux 11: 8-12 

C’est par la foi qu’Abraham obéit 

La vraie foi en Dieu se manifeste par l’obéissance à sa volonté. C’est par la 

foi qu’Abraham obéit (8). Dieu fit de grandes promesses à Abraham, 

notamment la promesse de lui donner un pays et une descendance qui 

formerait une grande nation (en ce temps-là, Abraham et Sarah étaient âgés 

et n’avaient pas d’enfants ; cf. Genèse 11:30; 12:1-3). Abraham crut en la 

promesse de l’Eternel et lui obéit mais le sentier de l’obéissance n’est pas 

toujours facile et peut coûter beaucoup. Abraham dut quitter son pays et sa 

famille pour se lancer dans l’inconnu. Lorsque nous obéissons à Dieu, nous 

devons toujours nous souvenir qu’il n’y a pas d’incertitudes ni d’hésitations 

avec lui. Notre avenir est sûr entre ses mains ! 

Lorsqu'Abraham arriva en Canaan, le Seigneur lui dit que c’était le pays de 

la promesse (Genèse 12:7). Cependant, il ne put jamais s’y installer et fut 

toujours un étranger parmi les Cananéens païens (Genèse 12:6; 13:7). Bien 

qu’il ait vécu pendant toute sa vie sous une tente, il crut aux promesses de 

l’Eternel, les yeux fixés sur la cité céleste (10-11).  

Sarah manqua premièrement de foi quant à la promesse d’un fils (Genèse 

16:2; 18:9-15) mais ensuite, c’est par la foi qu’elle fut rendue capable de 

donner le jour à une descendance, parce qu’elle tint pour fidèle celui qui a 

fait la promesse (11). Sa foi vacillante devint ferme ! Vous lamentez-vous 

d’avoir peu de foi ? Il n’est pas nécessaire de demeurer ainsi ! Soyez 

encouragés par l’expérience de Sarah, car sa foi s’affermit. En Romains 

4:19-21, il nous est parlé de la foi d’Abraham concernant la promesse d’un 

fils malgré son âge avancé. Il ne douta point, par incrédulité, … pleinement 

convaincu de ceci : ce que Dieu a promis, il a aussi la puissance de 

l’accomplir.  

Si nous sommes pleinement convaincus que la Parole divine est vraie et 

que Dieu est fidèle à toutes ses promesses, nous lui obéirons avec joie 

quoiqu’il en coûte. La récompense à l’obéissance à Dieu dépasse de loin 

toutes les souffrances et les difficultés que nous pouvons être appelés à 

endurer. L’obéissance découle de notre amour pour Dieu (Jean 14:15), 

et seul le chemin de l’obéissance mène aux bénédictions dans notre vie 

(Deutéronome 28:1-2). 

 

 



11 FEVRIER                                               Hébreux 11: 13-16 

C’est dans la foi qu’ils sont tous morts 

Il y a une différence fondamentale entre mourir et mourir dans la foi ! Si 

nous voulons mourir dans la foi, nous devons vivre pour Dieu dès à présent, 

en ayant confiance en lui et en comptant sur ses promesses en tout temps. 

Les gens auxquels il est fait référence, dans ce chapitre du livre des Hébreux, 

croyaient que Dieu est fidèle et qu’il tient ses promesses (13, cf. 10:23). Ils 

n’abandonnèrent pas leur assurance (10:35). C’est dans la foi qu’ils sont tous 

morts (13). 

Voyez-vous ce qui faisait la différence dans leur vie ? Ils pensaient 

constamment à la gloire à venir ! Ils se réjouissaient d’aller dans cette patrie 

céleste et dans cette cité que Dieu avait préparée pour eux. On dit parfois de 

quelqu’un qu’il est trop spirituel pour être utile sur cette terre. Cette 

déclaration est totalement fausse s’il s’agit d’une spiritualité réelle. L’homme 

de Dieu est détaché de ce monde et c’est justement ce qui lui permet d’être 

mieux équipé pour vivre pratiquement une vie de chrétien dans le monde. Il 

est un étranger et un pèlerin sur la terre, il voyage vers une patrie céleste. Il 

meurt dans la foi et il meurt en paix ! 

Le problème est que nous ne pensons pas assez au ciel et au futur glorieux 

qui est le nôtre. Peut-être notre trop grande préoccupation pour les choses de 

ce monde nous empêche-t-elle d’être utiles à Dieu et de mourir en paix ? Si 

nous regardons à la gloire à venir : 

• Nous penserons à ce qui est en haut, et non à ce qui est sur la terre 

(Colossiens 3:2). 

• Nous nous réjouirons en Dieu à cause des promesses célestes (1 Pierre 

1:3-4). 

• Nous ne perdrons pas courage lorsque notre foi sera mise à l’épreuve 

(2 Corinthiens 4:16-18). 

• Nous nous souviendrons que notre citoyenneté est au ciel et nous nous 

réjouirons ardemment du retour du Christ (Philippiens 3:20-21). 

• Dieu n’aura pas honte d’être appelé notre Dieu (16) ! 

Donnons-nous un bon témoignage du salut de Dieu et de son œuvre 

dans nos vies ? Désirons-nous mourir dans la foi ? Montrons donc par 

notre comportement que nous vivons par la foi ! 

 



12 FEVRIER                                 Hébreux 11: 17-19 

C’est par la foi qu’Abraham, mis à l’épreuve, a offert Isaac 

Sarah, la femme d’Abraham, ne pouvait pas avoir d’enfant. Lorsqu’elle eut 

largement passé l’âge d’enfanter, Dieu promit qu’elle aurait un fils qui serait 

l’ancêtre d’une multitude de nations (18; cf. Genèse 15: 1-6; 17:15-17; 

21:12). Abraham crut en la promesse que l’Eternel lui avait faite et Isaac 

naquit comme Dieu l’avait promis. 

Dieu mit Abraham à l’épreuve lorsqu’il lui donna l’ordre d’offrir Isaac en 

sacrifice (Genèse 22:1-19). Humainement parlant, obéir à Dieu était un acte 

d’extrême folie. Aucun homme sensé ne tuerait son fils bien-aimé. L’Eternel 

n’avait-il pas donné des instructions bien précises quant à la sainteté de la 

vie humaine (Genèse 9:5-6) ? La foi d’un homme peut-elle être mise à plus 

rude épreuve ? 

Abraham obéit à Dieu et il aurait tué son fils bien-aimé si Dieu n’était pas 

intervenu. Il avait la certitude, Isaac étant le fils de la promesse, que l’Eternel 

avait la puissance de le ressusciter des morts même s’il l’offrait en sacrifice 

(19). Quelle foi extraordinaire ! Lorsque nous passons par une période 

sombre et des temps d’épreuves, une telle foi fait toute la différence. 

« Abraham croyait que l’Eternel était capable de résoudre ce problème et 

qu’il le ferait. Il semblait ne pas y avoir de solution à moins que Dieu 

ressuscite Isaac des morts afin qu’il devienne le père d’une descendance. 

Abraham croyait que Dieu pouvait agir d’une manière si miraculeuse ; sa foi 

a donc triomphé de la mort grâce à l’espoir de la résurrection (19). Une foi 

si grande transforma les ténèbres en espérance ! » (New Bible Commentary, 

first edition). 

Cependant, Abraham ne dut pas offrir Isaac en sacrifice, le Seigneur reconnut 

sa foi et vit qu’il était prêt à obéir jusqu’au bout. C’est par la foi qu’Abraham, 

mis à l’épreuve, a offert Isaac. Abraham a vu son fils ressusciter des morts 

au sens figuré (17). Une telle foi et une telle obéissance réjouissent Dieu. 

Lorsqu’il nous met à l’épreuve, c’est pour affermir notre foi et nous bénir (cf. 

Genèse 22:15-18). Amis chrétiens, êtes-vous troublés par la manière dont 

Dieu agit avec vous ? Remémorez-vous combien il vous aime, lui qui n’a pas 

épargné son propre Fils, le Seigneur Jésus-Christ, afin de vous sauver 

(Romains 8:32). Il vous aime tendrement et subviendra à tous vos besoins. 

Faites-Lui confiance ! 

 



13 FEVRIER                                                    Hébreux 11: 20-22 

C’est par la foi que Jacob, au moment de mourir … se prosterna 

Nous avons vu quelques jours plus tôt que nous avons besoin de vivre par la 

foi, dans l’assurance des choses promises, si nous voulons mourir dans le 

Seigneur. Notre lecture d’aujourd’hui nous donne les exemples d’Isaac, 

Jacob et Joseph qui sont morts dans le Seigneur. Chacun d’eux avait vu la 

main de l’Eternel agir à plusieurs reprises d’une manière merveilleuse dans 

sa vie. Alors pourquoi l’auteur de l’épître cite-t-il des incidents relativement 

mineurs ? En bénissant leurs fils, les patriarches mourants savaient que 

l’Eternel accomplirait ses promesses les concernant. Ils ne doutaient pas de 

la Parole de Dieu. Ils n’ont pas fait preuve de la moindre angoisse au moment 

de leur mort. Ils sont morts dans le Seigneur, ils sont morts en paix ! Lorsque 

Jacob bénit les deux fils de Joseph avant de mourir, il mentionna Dieu à 

maintes reprises (Genèse 48). 

C’est par la foi que Jacob, au moment de mourir … se prosterna. Il se leva 

malgré son corps frêle et mourant et s’appuyant sur l’extrémité de son bâton, 

se prosterna (21). C’est plein d’espérance qu’il adora le Seigneur jusqu’à la 

fin. A. W. Tozer décrit l’adoration de Dieu comme « une crainte pleine 

d’admiration, d’humilité, d’émerveillement et d’amour débordant. » 

(Worship, the Missing jewel of the Evangelical Church. p. 9) Nous devons 

nous appliquer à méditer sur Dieu et sur son caractère glorieux lorsque nous 

l’adorons. C’est seulement ainsi que nous connaîtrons cette « crainte pleine 

d’admiration, d’humilité, d’émerveillement et d’amour débordant ». 

L’exemple de Jacob nous reprend. Il a adoré Dieu jusqu’au bout, malgré 

sa grande faiblesse, lorsqu’il était au seuil de la mort ; alors qu’il arrive 

à plusieurs d’entre nous de négliger le jour du Seigneur sur la base de 

bien piètres excuses. Dieu le Père recherche de vrais adorateurs (Jean 4:23-

24). Considérez l’exaltation d’un supporter de football lorsque son équipe 

favorite va jouer un match. Il se trouve déjà dans le stade trente à quarante 

minutes avant le coup d’envoi. Il est si excité qu’il arrive à peine à attendre 

le début du match. En revanche beaucoup de chrétiens se traînent 

péniblement lorsqu’il s’agit d’adorer et manquent de ferveur dans leurs 

cantiques. Quelque chose ne va pas ! Nous avons tant besoin de plus de joie 

et d’enthousiasme ! Pouvons-nous dire honnêtement Je suis dans la joie 

quand on me dit : Allons à la maison de l’Eternel ! (Psaume 122:1) ? 

 



14 FEVRIER                                                Hébreux 11: 23-27 

Il tint ferme, comme voyant celui qui est invisible 

Les parents de Moïse firent confiance à Dieu et eurent le courage d’agir 

contre le décret barbare du Pharaon. Il est écrit qu’ils ne craignirent pas l’édit 

du roi (23). Ils étaient prêts à encourir le risque de désobéir au Pharaon afin 

de sauver leur enfant et le Seigneur les bénit grandement en retour. Ainsi, 

Moïse reçut la meilleure éducation aux frais de la famille royale au lieu d’être 

tué sous ses ordres. 

Moïse fut un grand homme de foi malgré des moments de doutes et 

d’hésitation (cf. Exode 3:11, 4:1, 10-15). La foi en Dieu implique souvent 

des décisions coûteuses. Moïse avait joui de grands privilèges en tant que 

Prince d’Egypte, mais le temps vint où il dut renoncer à ces privilèges. Il 

refusa l’honneur (d’être appelé fils de la fille de Pharaon, 24), les plaisirs 

(25) et la richesse (26). A la place, il choisit la souffrance et le reproche 

– aimant mieux être maltraité avec le peuple de Dieu que d’avoir la 

jouissance éphémère du péché (25). N’oubliez jamais que le péché se 

camoufle derrière des plaisirs très attirants qui ne durent pas mais produisent 

un fruit amer. Quelle était l’attitude de Moïse quant à l’opprobre du Christ ? 

Il estimait que c’était une plus grande richesse que les trésors de l’Egypte. 

Il savait que Dieu avait une récompense sans prix pour lui (26). Cela devrait 

nous encourager de savoir que Dieu récompense le service fidèle 

(1 Corinthiens 3:14). 

Ce fut par la foi que Moïse s’opposa sans crainte au Pharaon et qu’il guida 

le peuple d’Israël hors d’Egypte (27). Il tint ferme lorsque le Pharaon refusa 

maintes fois de laisser les Israélites quitter l’Egypte. Quel était son secret ?  Il 

tint ferme, comme voyant celui qui est invisible. Sa vie fut vécue dans 

l’intimité de Dieu. Il ne pouvait pas voir Dieu au sens propre du terme, mais 

il voyait sa main à l’œuvre dans sa vie. Il savait que Dieu était avec lui. Il 

passait beaucoup de temps dans la prière avec le Dieu invisible. Nous ne 

pouvons pas voir Dieu, mais nous devons nous aussi regarder à lui, lui 

faire confiance et passer du temps seul avec lui dans la prière si nous 

voulons persévérer dans la vie chrétienne et dans notre service pour 

notre Seigneur. 

 
 

 



15 FEVRIER                                    Hébreux 11: 28-29 

C’est par la foi qu’ils traversèrent la mer Rouge 

Lisez Exode 11, 12 et 14 afin de placer la lecture d’aujourd’hui dans son 

contexte. L’Eternel avait révélé à Moïse qu’il ferait mourir tous les premiers-

nés du pays d’Egypte. Les Israélites avaient reçu l’ordre de tuer un agneau 

pour chaque famille et d’asperger les deux poteaux et le linteau de la porte 

avec son sang. Le Seigneur avait promis que, s’ils agissaient ainsi, ils seraient 

épargnés du jugement qui allait tomber sur les Egyptiens. Il avait dit : Je 

verrai le sang, je passerai au-dessus de vous, et il n’y aura pas sur vous de 

fléau destructeur, quand je frapperai le pays d’Egypte (Exode 12:13). Moïse 

crut en la promesse de Dieu quant au jugement et il observa les instructions 

de l’Eternel afin qu’Israël soit protégé. C’est par la foi qu’il fit la Pâque (28). 

C’est par la foi que nous croyons que les avertissements de Dieu quant à 

l’enfer sont véridiques. Nous venons à Christ par la foi, en croyant à son 

sacrifice et à son sang versé pour notre pardon, ce sang qui nous lave de nos 

péchés. Sans une telle foi, nous ne possédons ni la vie éternelle ni l’accès au 

ciel ! 

C’est par la foi qu’ils traversèrent la mer Rouge (29). Le peuple était 

encerclé et pris au piège face à l’armée égyptienne. Il n’y avait pas d’issue 

possible ! Les Israélites devaient avancer dans la mer ! Le peuple avait bien 

peu de foi, mais Moïse lui redonna courage (Exode 14:10-15). Il dit : Restez 

en place et voyez comment l’Eternel va vous sauver aujourd’hui … L’Eternel 

combattra pour vous ; et vous, gardez le silence. Les Israélites étaient 

encerclés de toutes parts, mais ils avaient le Dieu vivant avec eux ! Ils 

s’avancèrent, ne sachant pas de quelle manière Dieu les délivrerait. Ils 

devaient lui faire confiance même s’ils ne pouvaient pas imaginer comment 

les Egyptiens seraient vaincus ; l’Eternel les délivra d’une façon 

merveilleuse. Regardons toujours à Dieu pour qui rien n’est impossible, 

aussi sombres que soient les circonstances et aussi désespérée que 

paraisse notre situation. L’Eternel ne nous abandonnera jamais !  

Les Egyptiens essayèrent aussi de traverser la Mer rouge en poursuivant les 

Israélites, mais ils furent tous noyés (29). La différence est qu’ils n’avaient 

pas mis leur foi en Dieu, ils étaient présomptueux. Plusieurs milliers 

d’hommes font la même erreur aujourd’hui. Ils pensent qu’ils auront la même 

fin que les chrétiens et iront aussi au ciel, mais ils n’ont pas placé leur foi en 

Christ pour leur salut. Si vous n’êtes pas chrétien, gardez-vous de commettre 

cette erreur ! 



16 FEVRIER                                             Hébreux 11: 30-31 

C’est par la foi que Rahab la prostituée ne périt pas 

Jéricho était fortifiée par des murailles immenses au sommet desquelles des 

maisons étaient construites (Josué 2:15). Le Seigneur avait ordonné aux 

Israélites de faire le tour de la ville en marchant une fois chaque jour durant 

six jours et ensuite sept fois le septième jour. Une telle manière de conquérir 

une ville fortifiée pouvait sembler une folie, mais Dieu voulait que son 

peuple lui fasse confiance. Lorsqu'au signal de Josué, le peuple a crié, les 

murailles tombèrent et les Israélites s’emparèrent de la ville (Josué 6:15,20). 

Un homme ou une femme qui a la foi doit agir de la manière que Dieu a 

choisie ! Croire que le Seigneur utilisera la prédication de la Parole afin de 

sauver des pécheurs n’est qu’une application moderne de l’histoire de Jéricho. 

L’Eternel nous dit dans sa Parole que c’est de cette manière que nous devons 

évangéliser les perdus et ainsi contribuer à l’édification de l’Eglise. C’est par 

le moyen de la prédication de la Parole de Dieu que des hommes et des 

femmes sont amenés à la foi en Christ. La foi provient de l’écoute de la 

Parole (Romains 10:14-17; 2 Timothée 4:1-5). C’est par la folie de la 

prédication du message de la croix que Dieu restaure l’âme (1 Corinthiens 

1:21). C’est un signe d’incrédulité que d’abandonner la prédication claire de 

l’Evangile pour recourir aux méthodes du monde telles que spectacles, 

mimes et concerts de musique chrétienne dans le but d’attirer les pécheurs à 

Christ. 

C’est par la foi que Rahab la prostituée ne périt pas avec les non-croyants 

(31). Elle avait grandi dans les ténèbres d’une société païenne, mais on lui 

parla de la grandeur de l’Eternel et elle crut en lui (Josué 2:9-11). C’est par 

la foi qu’elle fut épargnée de la mort et qu’elle put rejoindre le peuple de 

Dieu (31). Plus tard, elle épousa Salma, et fut l'ancêtre de David, roi d’Israël. 

On la retrouve dans la généalogie du Christ (Matthieu 1:5). Quel grand Dieu 

plein de grâce : il a appelé et justifié Rahab afin de transformer sa vie brisée 

et il l’a ensuite utilisée d’une manière si merveilleuse ! Persévérons dans 

l’annonce de la Parole de Dieu et prions que beaucoup viennent à Christ 

par la foi pour leur salut, tout comme Rahab. Personne n’est hors de 

portée du salut de Dieu.   

 

 

                      



17 FEVRIER                                  Hébreux 11: 32-35 

Qui, par la foi, … reprirent des forces après avoir été malades 

Un bon titre pour ce passage serait :  Les conquêtes de la foi. L’apôtre écrit 

qu’il aurait pu en dire davantage s’il avait eu assez de temps. Il mentionne 

les noms de plusieurs hommes dignes d’estime et fait un bref récit des 

exploits merveilleux qu’eux-mêmes et d’autres ont pu accomplir, par la foi 

en Dieu. Ils vainquirent des royaumes, exercèrent la justice, obtinrent des 

promesses, fermèrent la gueule des lions … (33). Des victoires merveilleuses 

furent gagnées et des royaumes furent conquis. Comme ce rappel est 

approprié aux chrétiens hébreux découragés à qui était destinée cette lettre ! 

Comme il nous est approprié également ! Nous ne sommes pas engagés dans 

un combat physique comme certains des serviteurs de Dieu de l’époque, mais 

nous sommes engagés dans un combat plus acharné et notre ennemi est 

astucieux (2 Corinthiens 10:3-4; Ephésiens 6:12). Les Hébreux en étaient 

conscients (10:32; 12:4) et avaient besoin d’être encouragés par les exemples 

des héros de la foi.  

Nous devons combattre le bon combat de la foi (1 Timothée 6:12). Nous 

pensons peut-être qu’il faut être exceptionnellement fort pour surmonter de 

si grands obstacles, mais ce n’est pas le cas. Beaucoup de ces hommes étaient 

bien conscients de leur propre faiblesse (par exemple Gédéon –Juges 6:15), 

mais ils reprirent des forces (34). Nous pouvons nous sentir très faibles et 

incapables, mais nous appartenons au Dieu tout-puissant et merveilleux dans 

toutes ses voies. Dieu a choisi les choses faibles du monde pour confondre 

les fortes (1 Corinthiens 1:27). Vous sentez-vous faibles ou découragés ? 

Mettez votre foi en l’Eternel, comptez sur ses promesses et il vous 

fortifiera afin que vous puissiez déclarer : Je puis tout par celui qui me 

fortifie (Philippiens 4:13). 

Les héros de la foi mentionnés dans ce chapitre obtinrent des promesses (33). 

Nous jouissons d’une alliance meilleure, fondée sur de meilleures promesses. 

(8:6). Pensez aux merveilleuses promesses contenues dans la Bible et 

réjouissez-vous dans le Seigneur qui nous les a données. Croyez-vous 

vraiment en elles ? Le célèbre missionnaire William Carey a accompli une 

grande œuvre car, par la foi, il a compté sur les promesses de Dieu. Il a dit : 

« Attendez-vous à de grandes choses de la part de Dieu, tentez de grandes 

choses pour Dieu ». 

 



18 FEVRIER                                           Hébreux 11: 35-40 

Ils avaient reçu par leur foi un bon témoignage 

Hier, nous parlions des exploits de la foi et à présent, nous sommes amenés 

à nous rappeler qu’il y a un prix à payer si nous voulons faire de grandes 

choses pour Dieu. Il se peut que nous ayons soif de succès spirituels comme 

en vécurent les héros de la foi, mais voulons-nous vraiment souffrir pour le 

Seigneur ? Lisez à nouveau la liste de souffrances que l’on trouve dans ces 

versets. L’apôtre Paul n’a pas seulement parlé de connaître le Christ et la 

puissance de sa résurrection, mais aussi la communion de ses souffrances, en 

devenant conforme à lui dans sa mort (Philippiens 3:10). Si nous sommes 

fidèles à Christ, nous devons nous attendre à être haïs par le monde et à 

souffrir (Jean 15:18-21; 1 Pierre 4:12-16). Cependant, nous devons nous 

souvenir que ces souffrances font partie des choses qui concourent au bien 

de ceux qui aiment Dieu (Romains 8:28). 

Parmi les courageux héros de la foi, certains moururent sous la torture, 

refusant de désobéir aux commandements de Dieu. Ils savaient qu’ils 

obtiendraient une résurrection meilleure (35) et qu’ils seraient dans la gloire 

avec leur Seigneur (certains commentateurs, dont William S. Plumer, 

pensent que ce passage fait référence à la torture des Juifs courageux durant 

le temps des Maccabées). Selon la tradition juive, le prophète Esaïe fut tué 

sous le règne de Manassé. Il fut attaché à une planche en bois qui fut ensuite 

sciée (37). 

Le monde hait les hommes et les femmes de foi et les traite avec mépris, bien 

qu’ils ne le méritent pas. Ils ont l’approbation de Dieu et c’est tout ce qui 

compte (35-38; cf. 1 Corinthiens 4:12-13). Les héros de la foi de l’Ancien 

Testament qui avaient reçu par leur foi un bon témoignage, n’ont pas obtenu 

ce qui leur avait été promis (39; cf. verset 2). Nous avons un avantage sur 

eux car nous avons vu la promesse de la venue de Christ s’accomplir, et ils 

ne peuvent atteindre la perfection sans nous (40; cf. 12:23). S’ils ont 

persévéré sans voir l’accomplissement de la promesse en Christ et tout ce 

qu’il a apporté en tant que médiateur de la nouvelle alliance, à combien plus 

forte raison devrions-nous persévérer ! Nous le connaissons comme notre 

sauveur et nous pouvons nous approcher avec assurance du trône de la 

grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, en vue d’un secours 

opportun (4:16). Espérez-vous recevoir un bon témoignage par la foi ? 

 



19 FEVRIER                                       Hébreux 12:1-4 

L’épreuve qui nous est proposée 

Les exploits accomplis par des hommes et des femmes remarquables, décrits 

au chapitre 11, montrent que des gens ordinaires peuvent devenir 

extraordinaires par la foi en Dieu. La vie chrétienne est une épreuve (1). Le 

mot grec agon, traduit par épreuve, était utilisé pour décrire les compétitions 

lors des Jeux sportifs grecs. Il désignait une lutte et le mot français agonie a 

la même origine. Agon est aussi traduit par le mot combat (1 Timothée 6:12; 

2 Timothée 4:7). La vie chrétienne comprend de dures épreuves, mais 

nous devons réussir et nous le pouvons ! De quelle manière pouvons-

nous y parvenir ? 

• Nous devons rejeter tout fardeau et le péché qui nous enveloppe si 

facilement (1). Remarquez la distinction entre péché et fardeau. Si nous 

restons accrochés au péché, cela va grandement nous entraver ou nous 

stopper dans l’épreuve chrétienne. Tout fardeau désigne ces choses qui 

ne sont pas vraiment mauvaises en elles-mêmes, mais qui peuvent 

devenir malsaines si elles prennent trop de place dans nos vies. Elles 

nous alourdissent et nous handicapent dans notre course ! « Tant de 

chrétiens ne semblent pas avoir de fardeau car on ne les voit jamais 

renoncer à quoi que ce soit » (A. W. Pink). Nous devons aussi être sans 

pitié envers le moindre péché dans nos vies. Refusons de le nourrir en 

lisant de mauvais livres et magazines ou en regardant des programmes 

télévisés qui suscitent des pensées pécheresses, ou encore en écoutant 

des discussions malsaines. Le péché ne cédera pas facilement devant 

nous –il y aura un combat (4) ! 

• Ne restons pas centrés sur nous-mêmes mais regardons à notre 

merveilleux sauveur, le Seigneur Jésus, qui a supporté de grandes 

épreuves et de grandes douleurs pour nous sauver (2-3). 

• Ne méprisons pas la correction du Seigneur (5-11). Nous en parlerons 

plus dans quelques jours. 

L’épreuve chrétienne n’est pas facile, mais le Seigneur Jésus a supporté la 

croix, méprisé la honte (2-3) afin que nous puissions courir l’épreuve qui 

nous est proposée. Il ne nous abandonnera jamais. Courons avec 

persévérance l’épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus, qui 

est l’auteur de la foi et qui la mène à la perfection. 

 



20 FEVRIER                                              Hébreux 12: 1-4 

La joie qui lui était proposée 

Nous avons vu que la vie chrétienne est comparée à une course que nous 

devons nous efforcer de réussir. Nous avons été encouragés par les exploits 

des grands héros de la foi et nous sommes maintenant exhortés à fixer nos 

yeux sur le Seigneur Jésus pendant notre course. C’est pourquoi nous avons 

relu le texte d’hier. Courons avec persévérance l’épreuve qui nous est 

proposée, les yeux fixés sur Jésus, qui est l’auteur de la foi et qui la mène à 

la perfection. Au lieu de (en vue de) la joie qui lui était proposée, il a 

supporté la croix, méprisé la honte, et s’est assis à la droite du trône de Dieu 

(2).  

Le Seigneur Jésus a passé par les souffrances terribles de la croix en vue de 

la joie qui lui était proposée. C’est à cause de cette joie là qu’il méprisa la 

honte d’être rejeté, d’être la proie des moqueries, d’être battu et fouetté. Il a 

enduré l’opposition des pécheurs contre sa personne (3). Quelle était cette 

joie qui lui était proposée ? 

• C’était d’accomplir la volonté de Dieu le Père. Jésus a dit que sa 

nourriture était de faire la volonté de son Père qui l’avait envoyé, et 

d’accomplir son œuvre (Jean 4:34). Sa mort sur la croix était 

l’accomplissement de la volonté du Père (Jean 12:27-29). 

• C’était de détruire les œuvres du Diable (2:14; 1 Jean 3:8). 

• C’était d’être exalté, d’avoir le grand honneur de s’asseoir à la droite 

du trône de Dieu (2; cf. 1:3; 8:1; Philippiens 2:5-11). 

• C’était de rassasier ses regards par le salut d’un grand nombre, dont il 

a porté les péchés sur la croix (Esaïe 53:11). 

Le message qui est adressé à ces chrétiens hébreux dans l’épreuve 

comme à nous-mêmes, est de persévérer, malgré les épreuves, les luttes 

et les souffrances. Nous devons fixer nos yeux sur Jésus et garder à l’esprit 

la joie qui nous est proposée tout comme il l’a fait. Cette joie est d’avoir le 

privilège de voir notre Sauveur et de demeurer avec lui pour l’éternité dans 

les cieux ; c’est la perspective d’un bonheur et d’une paix sans fin, la 

satisfaction de travailler pour Dieu sans entrave, la joie d’être délivré à jamais 

des traces du péché, la réjouissance de l’adoration céleste ; Quels que soient 

vos problèmes et vos découragements, persévérez car vous serez 

récompensés (Romains 8:18) ! 



21 FEVRIER                                   Hébreux 12: 5-11 

Le Seigneur corrige celui qu’il aime 

L’apôtre nous exhorte à ne pas prendre à la légère la correction du 

Seigneur (5; citation de Proverbes 3:11-12). Le mot grec utilisé pour 

correction désigne l’éducation donnée aux enfants afin qu’ils grandissent et 

deviennent matures. Un enfant qui n’est pas corrigé devient vite gâté et centré 

sur lui-même et il garde souvent cette attitude en tant qu’adulte. Il est 

important de réaliser que Dieu corrige tout vrai croyant. Nous ne devons pas 

mépriser cette correction qui vise notre bien car elle démontre que nous 

appartenons à Dieu (6-8).  

Les Hébreux avaient oublié ces paroles des Proverbes par rapport à la 

correction et ce problème leur amenait toutes sortes de difficultés (5). Le 

Seigneur peut utiliser la maladie, l’échec, le découragement ou alors 

permettre que nous ne ressentions plus sa présence afin de nous corriger. 

L’expérience de la correction est très douloureuse, mais nous devons 

toujours nous souvenir que l’Eternel nous corrige parce que nous lui 

appartenons, parce qu’il nous aime et fait de nous ses délices (Hébreux 12:6-

9; Apocalypse 3:19), car le Seigneur corrige celui qu’il aime (6). Le Puritain 

John Trapp décrit la correction de Dieu comme un « gage de son amour ». Il 

nous corrige afin de nous détourner de la mondanité, de l’orgueil, d’un cœur 

froid et de bien d’autres péchés. William S. Plumer écrit « Si la correction 

était un plaisir, elle manquerait son but… L’affliction, lorsqu’elle est bénie 

par Dieu, est un remède pour l’âme » (Commentaire sur les Hébreux). 

La correction nous rend plus semblables à Dieu ; c’est pour notre véritable 

intérêt, afin de nous faire participer à sa sainteté … elle procure un paisible 

fruit de justice à ceux qu’elle a formés (10-11). Apprenons à reconnaître 

la correction envoyée par Dieu et prions qu’il nous donne la grâce de 

retenir la leçon qu’il veut nous apprendre. Avant d’avoir été humilié, je 

m’égarais ; maintenant j’observe ta Parole … Il m’est bon d’être humilié, 

afin que j’apprenne tes prescriptions ! (Psaume 119:67, 71). 

 

 

 

 

 



22 FEVRIER                                          Hébreux 12: 12-17 

Redressez les mains abattues  

Nous avons vu que nous devons persévérer dans la course chrétienne (1). 

Afin d’y parvenir, nous devons nous débarrasser de toutes nos entraves et 

fixer les yeux sur Jésus. La lecture d’aujourd’hui nous exhorte et nous met 

en garde pour nous aider dans cette course : 

• Redressez les mains abattues et les genoux paralysés (12; cf. Esaïe 

35:3). J.B. Phillips paraphrase le verset 12 lorsqu’il dit « Reprenez votre 

vie en main et ressaisissez-vous ». Nous sommes tous émus et ébranlés 

par les images douloureuses des victimes de la famine dont les membres 

sont squelettiques. Il y a beaucoup de chrétiens qui sont dans un tel état 

de famine spirituelle et pourtant la nourriture est là devant eux. Si nous 

ne prenons pas notre nourriture spirituelle et si nous restons passifs, 

nous nous affaiblirons. Nous devons prendre notre vie chrétienne en 

main ! 

• Que vos pieds suivent des pistes droites (13) en vivant une vie 

chrétienne consistante. J.B. Phillips explique le verset 13 de cette 

manière : « Ne vous éloignez pas du chemin, mais allez de l’avant avec 

assurance. Sur le bon chemin, le pied ne chancelle pas mais s’affermit ». 

• Recherchez la paix avec tous (14; cf. Romains 14:19). Notre 

attachement pour la vérité créera des conflits mais nous devons toujours 

rechercher (en grec le même mot est utilisé pour persécuter, dans le 

sens de poursuivre sans relâche) la paix. Nous devons également 

rechercher la paix dans notre église et éviter les divisions. Si nous 

aimons nous perdre dans des disputes inutiles, nos cœurs ne sont 

pas droits. 

• Recherchez … la sanctification (14). Dieu nous a élus en Christ afin que 

nous soyons saints (Ephésiens 1:4). Un saint appel nous a été adressé 

(2 Timothée 1:9) et sans la sanctification nous ne verrons pas le 

Seigneur. Pas de sanctification, pas de paradis ! 

• Veillez à ne pas avoir d’amertume à cause de la correction (15) et à ne 

pas mépriser votre droit d’aînesse et vos bénédictions spirituelles 

comme Esaü l’a fait avec ses privilèges naturels (16-17). 

 

Jusqu’à ce que j’aie terminé ma course, jusqu’à la fin du voyage, 

Jusqu’à ce que j’aie gagné la couronne, enseigne-moi tes voies ! 

  B. Mansell Ramsey 



23 FEVRIER                                                      Hébreux 12: 18-24 

Le sang ... qui parle mieux que celui d’Abel 

Ici, l’apôtre expose les différences entre les deux alliances (l’ancienne et la 

nouvelle) en comparant deux montagnes (le Sinaï et la montagne de Sion). 

Les chrétiens hébreux oubliaient les grandes bénédictions de la nouvelle 

alliance. Ils étaient dangereusement tentés de retourner au judaïsme et ainsi 

l’apôtre leur rappelle la scène du Sinaï, lorsque l’Eternel donna sa sainte loi. 

Les Israélites étaient si terrifiés par le feu ardent, la fumée, les ténèbres et 

l’orage qui environnaient la montagne, ainsi que par le son de la trompette et 

la voix de Dieu, qu’ils demandèrent à l’Eternel de ne pas s’adresser 

directement à eux. Moïse lui-même était épouvanté (18-21; cf. Exode 20:18-

19). 

Nous nous approchons d’une montagne différente, la montagne de Sion, la 

cité de Dieu, la Jérusalem céleste où le Seigneur réside. Nous appartenons à 

une illustre assemblée conduite par notre Sauveur (22-24). Notre cité est la 

Jérusalem céleste, là où il y a des myriades d’anges. Nous nous joignons à la 

réunion et à l’assemblée des premiers-nés inscrits dans les cieux. Ce joyeux 

rassemblement contraste grandement avec le peuple au Sinaï.  

Le premier-né en Israël avait un héritage et des privilèges spéciaux (cf. les 

bénédictions qu’Esaü a méprisées, 16). Le premier-né était affranchi par le 

sang et consacré à Dieu (Exode 13:2, 13-15). Nous avons été rachetés par le 

sang de Christ. Réjouissons-nous parce que nos noms sont inscrits dans les 

cieux (Luc 10:20). L’église céleste (les esprits des justes parvenus à la 

perfection) réunit une glorieuse assemblée. Nous venons à Jésus, le 

médiateur d’une nouvelle alliance dont le sang parle mieux que celui d’Abel 

(24; cf. Genèse 4:10). Comment les Hébreux pouvaient-ils imaginer 

retourner à l’ancienne alliance ? Comment un chrétien peut-il imaginer 

retourner à sa vie mondaine alors qu’il jouit de tant de privilèges ? 

 

Le sang d’Abel pour la vengeance 

A imploré les cieux ; 

Le sang de Jésus 

Plaide pour le salut. 

 

 

 



24 FEVRIER                                       Hébreux 12: 25-29 

Rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec piété et avec crainte  

Ce passage montre la différence entre Moïse qui parlait sur la terre et Christ 

qui parle des cieux. Si ceux qui méprisaient la Parole de Dieu transmise par 

Moïse n’échappèrent pas au châtiment divin, à combien plus forte raison 

seront punis ceux qui se sont détournés du Seigneur Jésus qui, des cieux, 

annonce la nouvelle alliance (25; cf. 2:2-3; 10:29). 

Nous vivons en des temps incertains de conflits et d’agitations dans de 

nombreux endroits du monde. Rien n’est permanent sur la terre, mais au 

travers de la nouvelle alliance, nous recevons un royaume inébranlable (28). 

C’est merveilleux ! Nous appartenons à un royaume éternel et sûr ! Le 

royaume de Dieu est soumis à des attaques violentes répétées, mais il ne peut 

pas être ébranlé. Satan, les démons et les méchants font tout ce qui est en leur 

pouvoir pour assaillir le royaume du Seigneur, mais ils échoueront (lisez le 

Psaume 2) ! Quels merveilleux privilèges nous avons ! Un héritage éternel 

en Christ (9:15; 1 Pierre 1:4) ! 

De grands privilèges impliquent de grandes responsabilités ! Ne cultivons 

pas une attitude négligente par rapport aux choses de Dieu. Ayons de la 

reconnaissance, en rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec piété 

et avec crainte (28). Le culte qui est agréable à Dieu doit être rendu avec 

piété et avec crainte. C’est ce qui nous manque si souvent ! 

Nous devons aussi servir le Seigneur avec respect et une crainte pieuse. Cela 

signifie accomplir toute tâche le mieux possible pour Dieu. Cela veut dire 

aussi que nous chercherons premièrement le royaume de Dieu et sa justice 

(Matthieu 6:33). Il y a généralement un manque de crainte pieuse parmi nous 

et l’œuvre du Seigneur en souffre. C’est cette crainte qui a poussé Noé à 

prendre les avertissements de l’Eternel au sérieux et à construire l’arche 

(11:7). C’est la crainte pieuse qui nous poussera à servir le Seigneur d’une 

manière acceptable. Comment adorez-vous et servez-vous le 

Seigneur ?  Ayons de la reconnaissance, en rendant à Dieu un culte qui lui 

soit agréable, avec piété et avec crainte. Car notre Dieu est aussi un feu 

dévorant (28-29). 

 

 

 



25 FEVRIER                                  Hébreux 13: 1-6 

Persévérez dans l’amour fraternel  

Nous ne devrions jamais être tellement préoccupés par nos luttes dans la vie 

chrétienne que nous en oublions les autres. Persévérez dans l’amour 

fraternel (1). Nous pouvons montrer un tel amour en exerçant l’hospitalité 

envers des visiteurs. Abraham et Sarah accueillirent des anges en exerçant 

l’hospitalité (2; Genèse 18:1-16; 19:1). L’amour chrétien s’exprime aussi par 

la prière et le soutien pour ceux qui sont emprisonnés pour leur foi. Nous 

appartenons à la même Eglise qui est le corps du Christ et nous devrions être 

concernés par les besoins de nos frères et sœurs en Christ qui souffrent à 

cause de leur foi et, si possible, essayer de les aider. Les chrétiens qui furent 

emprisonnés dans les camps de travail soviétiques témoignent de leur 

reconnaissance pour les prières et l’aide matérielle et pratique apportée par 

leurs frères et sœurs dans la foi. Le Seigneur Jésus ne nous a pas seulement 

donné la nouvelle alliance mais également un commandement nouveau : 

Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés (Jean 13:34-35; cf. 

1 Thessaloniciens 4:9; 1 Pierre 1:22; 1 Jean 3:16-19). Lisez ces versets 

attentivement, méditez-les et pratiquez ce qu’ils enseignent. 

Nous vivons dans une société où l’immoralité et la convoitise abondent. Les 

versets 4 et 5 contiennent quelques avertissements opportuns pour nous. Que 

le mariage soit honoré de tous car Dieu jugera les adultères et ceux qui vivent 

dans l’immoralité. Nos contemporains ne sont plus choqués par l’infidélité 

dans le mariage. Ce péché devient de plus en plus répandu même chez les 

chrétiens. Ne prenons pas cet avertissement à la légère. 

Notre société de consommation exalte les possessions matérielles et nous 

pousse à la convoitise au moyen de la publicité à la télévision ou dans les 

magazines. Mais malgré tous nos gadgets et notre luxe, nous ne sommes 

jamais comblés. Apprenons à nous réjouir de ce que nous posssédons, car 

c’est une grande source de gain que la piété, si l’on se contente de ce qu’on 

a (1 Timothée 6:6). Pourrions-nous ne pas être satisfait quand Dieu nous a 

promis Je ne te délaisserai pas ni ne t’abandonnerai (5) ? Que craignons-

nous si Dieu est notre secours (6) ?  

Notre conduite doit être différente de celle des incroyants ! Nous devons 

montrer de l’amour fraternel (1-3), rester purs (4) et nous contenter de ce que 

nous avons (5). Est-ce ainsi que nous vivons ? 

 



26 FEVRIER                               Hébreux 13 :7-14 

Souvenez-vous de vos conducteurs qui vous ont annoncé la Parole de 

Dieu 

L’exercice de l’autorité (ou le manque de discipline) dans l’église locale est 

un sujet difficile et très controversé. Quand ceux qui dirigent l’église abusent 

de leur autorité, des dégâts incalculables peuvent être occasionnés et les 

chrétiens profondément blessés. D’un autre côté, s’il n’y a pas d’autorité, le 

désordre et l’insécurité prendront le dessus. Les anciens doivent servir et non 

pas tyranniser le troupeau de Dieu (1 Pierre 5:2-3). Ils sont nommés pour 

gérer, diriger et conduire. Notez les versets de ce chapitre qui mentionnent 

cette fonction de direction (7,17,24). 

Les anciens doivent être des hommes craignant Dieu, capables d’enseigner 

la Parole de Dieu (7; cf.1 Timothée 3:1-7). C’est une immense responsabilité 

que de veiller et de nourrir les âmes et ils devront rendre des comptes au jour 

du jugement (17). Est-ce que vous acceptez leurs remontrances et corrections 

lorsqu’ils cherchent, par amour pour vous, à dénoncer ce qui est mauvais 

dans votre vie ? Vous devez la soumission à vos anciens bien que cela ne soit 

pas courant dans la société actuelle où chacun veut faire ce qui lui semble 

juste. N’attristez pas votre pasteur (ou ancien) en cultivant le péché ou en 

demeurant insensibles. Souvenez-vous de vos conducteurs qui vous ont 

annoncé la Parole de Dieu (7).  

Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et pour l’éternité (8). « Il était 

leur vie, leur paix et leur joie. Peur eux, il était tout en tout. En lui, ils vécurent. 

Avec lui, ils souffrirent. En lui, ils crurent. Ils soupiraient après lui. Ils étaient 

unis à lui. Et quand ils moururent, leur corps reposaient en lui, alors que leurs 

âmes entraient dans la joie de sa présence pour toujours. Une raison pour 

laquelle nous devrions avoir tant de considération envers Christ est qu’il est 

le même aujourd’hui. Son état est très différent de ce qu’il était sur terre, 

mais son caractère ne change jamais » (William S. Plumer). Il ne nous 

abandonnera jamais. Adorons-le ! 

Certains enseignaient aux Hébreux que, s’ils mangeaient de la viande 

sacrifiée selon le rituel juif (casher), leurs âmes seraient remplies de la grâce 

de Dieu. C’était une pratique fausse. Si nous sommes bien ancrés dans les 

Ecritures, nous ne nous laisserons pas entraîner par toutes sortes de 

doctrines étrangères (9). 

 



27 FEVRIER                                      Hébreux 13: 9-14 

Sortons donc hors du camp pour aller à lui, en portant son opprobre 

Le livre de Lévitique enseigne qu’une portion de chaque offrande de paix 

sacrifiée dans le tabernacle (puis dans le temple) était donnée aux prêtres 

(Lévitique 7:28-36). Le chrétien se tient maintenant devant un autre autel car 

les sacrifices d’animaux ont été rendus inutiles par le sacrifice parfait de 

Christ. Ceux qui prétendent que d’autres sacrifices que celui de Jésus peuvent 

expier nos péchés et nous apporter la paix avec Dieu ne bénéficient pas de 

l’œuvre de Christ, notre souverain sacrificateur. 

La fête du Grand Pardon insistait sur deux aspects essentiels de l’œuvre de 

rachat de Christ (11-12) : 

• Le sang apporté dans le lieu Saint des saints montrait qu’un substitut 

sans faute devait mourir pour nous amener le pardon des péchés et la 

paix avec le Dieu saint. 

• Les corps des animaux sacrifiés étaient brûlés hors du camp ; ceci 

montrait que le substitut était devenu impur devant Dieu en portant les 

péchés du peuple. Le Seigneur Jésus était sans péché ; il fut rejeté par 

les chefs religieux juifs et dut porter nos péchés, devenant ainsi impur, 

lui le Fils de Dieu ! (Gal 3:13). Il fut crucifié et enterré hors de la ville 

de Jérusalem. 

Plusieurs des chrétiens d’origine juive qui furent les premiers lecteurs de 

cette lettre avaient été rejetés de la vie sociale et religieuse juive et avaient 

sans doute été reniés par leur propre famille. Ils avaient donc, eux aussi, été 

emmenés hors du camp. Le Seigneur Jésus paya un grand prix pour nous 

sauver de nos péchés. Sortons donc hors du camp pour aller à lui, en portant 

son opprobre. Car nous n’avons pas ici de cité permanente, mais nous 

cherchons celle qui est à venir (13-14; Romains 15:3; Ps 69:7). 

Souffrez-vous du mépris ou de la désapprobation de vos proches à cause de 

votre témoignage chrétien ? Vos amis et collègues de travail vous ignorent-

ils ou vous évitent-ils ? Ceux qui suivent le Seigneur ne peuvent pas se sentir 

à la maison dans ce monde. Ayez bon courage, car le Seigneur est avec 

vous dans votre voyage jusqu’au ciel et il y a de grandes bénédictions en 

réserve pour le croyant persécuté (14; 11:25-26; Matthieu 5:11-12; 1 

Pierre 4:14). 

 



28 FEVRIER                                     Hébreux 13: 15-19 

Par lui, offrons sans cesse à Dieu un sacrifice de louange 

Le fait que le sacrifice de Christ a été accompli une fois pour toutes est un 

des thèmes principaux de l’épître aux Hébreux (7:27;10:10-12). Nous ne 

devons plus offrir des sacrifices d’animaux pour racheter nos fautes, mais le 

Seigneur nous demande d’autres sacrifices en signe de notre amour et de 

notre gratitude envers Christ. 

Il y a le sacrifice de louange : Par lui, offrons sans cesse à Dieu un sacrifice 

de louange, c’est-à-dire le fruit de lèvres qui confessent son nom (15). 

Comment prier est-il un sacrifice à Dieu ? Prier et remercier Dieu sans cesse 

demande des efforts et des sacrifices, particulièrement dans un temps 

d’épreuve. Quand nous sommes assaillis par les difficultés, nous devrions 

remercier Dieu pour tous les bienfaits de notre salut, pour son amour et ses 

soins constants. Les prières glorifient Dieu et lui plaisent (Ps 50:23; 69:30-

31). Le Seigneur nous a choisis pour que nous proclamions ses louanges (1 

Pierre 2:9). Soyons des chrétiens qui prient, des chrétiens reconnaissants, 

mais jamais des chrétiens qui se plaignent ! 

Le sacrifice de la bonté chrétienne est aussi nécessaire. La communion veut 

également dire le partage de nos biens avec nos frères et sœurs dans le besoin 

(16). L’apôtre Paul décrit le don de l’église de Philippe comme un sacrifice 

que Dieu accepte et qui lui est agréable (Philippiens 4:18). Les Hébreux 

n’avaient pas abandonné les bonnes œuvres mais le danger était réel qu’ils 

ne persévèrent pas vu leur état de grand découragement (6:10-11). Les 

bonnes œuvres ne sauvent pas mais elles montrent si la foi est authentique 

(Jacques 2:14-18).  

L’auteur désirait les prières de ses lecteurs (18-19). Même la prière hésitante 

du croyant faible et jeune dans la foi est importante. Il y a beaucoup 

d’enseignements pour nous interpeller dans la lecture d’aujourd’hui. Nous 

avons besoin de cœurs ouverts pour louer Dieu, de mains ouvertes pour 

montrer de l’amour et de la bonté envers les chrétiens qui nous 

entourent, et enfin de cœurs prêts à prier les uns pour les autres. 

 

 

 

 



29 FEVRIER                                     Hébreux 13: 20-25 

Le Dieu de paix 

La magnifique bénédiction qui conclut l’épître aux Hébreux est un grand 

encouragement pour nous. Il nous arrive d’être tourmentés par des doutes, 

des craintes, de connaître de fortes pressions, de nous sentir si découragés 

que nous nous demandons si nous allons persévérer dans la vie chrétienne, 

alors tournons les yeux vers le Dieu qui agit en nous pour nous rendre aptes 

à tout ce qui est bien pour faire sa volonté (21). 

• Il est le Dieu de paix qui donne sa paix à l’âme troublée (cf. Romains 

16:20). Le Seigneur Jésus nous donne une paix qui demeure afin que 

nous ne soyons pas ébranlés par la crainte (Jean 14:27). Nous sommes 

troublés lorsque nous ne nous confions pas en Dieu. Mais il nous 

gardera dans sa paix parfaite si nous demeurons fermes dans notre 

attachement et notre foi en lui (Esaïe 26:3). 

• Il est le Dieu puissant qui a ramené d’entre les morts le Seigneur Jésus. 

Par sa force nous pouvons surmonter les plus grands obstacles et 

triompher dans les combats les plus rudes (Romains 8:37; Philippiens 

4:13). Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu (Luc 18:27) 

• Il est le Dieu de l’alliance. L’alliance éternelle scellée par le précieux 

sang de Christ nous lie à Dieu et il prend soin de nous. La nouvelle 

alliance est fondée sur de meilleures promesses (8:6). Lui qui n’a pas 

épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne 

nous donnera-t-il pas aussi tout avec lui par grâce ? (Romains 8:32) 

Soyons pleins de courage car notre Dieu de gloire nous rendra aptes à tout 

ce qui est bien pour faire sa volonté et fera en nous ce qui lui est agréable 

par Jésus-Christ (21). Le Dieu de paix, qui garde son alliance, agit en 

nous ! Quel bonheur ! Mais pourquoi le fait-il ? Parce qu’il est aussi le 

Dieu de grâce, qui répand ses bienfaits sur nous pécheurs qui ne 

méritons rien. Que la grâce soit avec vous tous ! Amen (25). 

 

Sauf indication contraire, toutes les références bibliques sont tirées de la 

Bible Segond révisée dite, « à la Colombe ». © Société biblique française, 1978 
© Alec Taylor 2013 pour la version anglaise. 

© Eglise Réformée Baptiste de la Broye, 2015 pour la traduction française. Ces notes 

sont traduites et éditées avec la permission de l’auteur. Des copies supplémentaires 

peuvent être obtenues à : Eglise Réformée Baptiste de la Broye, 23, Rue de Savoie, 

1530 Payerne, Suisse 



 

 

 


